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INTRODUCTION 

Sommes-nous à la veille d'une révolution majeure 
dans l'enseignement ? Une révolution qui mobiliserait 
au service de la pédagogie une partie des ressources 
encore inexploitées de notre inconscient ? 

C'est ce qu'affirme avec conviction le D  Georgi 
Lozanov, médecin psychothérapeute bulgare, fonda- 
teur en 1966 de l'Institut de Suggestologie de Sofia, le 
premier du genre dans le monde. 

A la suggestologie qui se propose l'étude des 
phénomènes suggestifs en général, Lozanov a adjoint 
un second vocable également forgé par lui et qui 
étonnera sans doute encore le grand public en Occi- 

d e n t   : la suggestopédie ou science de la suggestion 

appliquée au domaine de l'enseignement. 
La suggestopédie, bien qu'elle en soit toujours au 

stade de l'expérimentation, préside actuellement aux 
études de plusieurs milliers d'écoliers, d'étudiants et 
d'adultes en Bulgarie et dans les autres pays commu- 
nistes. Elle a fait, depuis quelque dix ans déjà, l'objet 
d'un certain nombre d'expériences au Canada, aux 
Etats-Unis et plus récemment en Europe occidentale 
et en particulier en France. 

Les résultats dont fait état l'Institut sofiote du 
D  Lozanov sont impressionnants. La suggestopédie 
se targue de réussites spectaculaires dans le domaine 
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de renseignement des langues vivantes aux adultes : 
sans efforts ni fatigue, elle permettrait d'apprendre en 
moyenne de huit à dix fois plus vite qu'avec les 
méthodes traditionnelles. Dans les écoles primaires et 
secondaires qui usent de l'approche suggestopédique 
en Bulgarie, un programme d'enseignement général 
normalement étudié en dix-huit mois l'est en quatre 
mois seulement, à raison de vingt heures de classe 
hebdomadaires au lieu de trente-six, avec des résul- 
tats très supérieurs, affirme-t-on, à ceux obtenus par 
les moyens habituels. La suggestopédie s'applique à 
l'enseignement de toutes les matières, lecture, écri- 
ture, calcul, et aussi mathématiques, physique, biolo- 
gie, histoire, géographie, littérature, etc. Elle n'exige 
guère de matériel. Elle conviendrait aussi bien aux 
sujets brillamment doués qu'aux autres. Peu de 
différence dans les résultats en dépit des disparités 
d'aptitude et d'âge. A tous, la suggestopédie procure- 
rait en outre détente, bien-être et une amélioration 
marquée de leur équilibre physiologique, au point de 
constituer une véritable psychothérapie par le simple 
exercice de l'enseignement. 

Des résultats de cet ordre se situent de toute 
évidence très au-delà des normes éducatives commu- 
nément admises. On peut douter de la suggestopédie, 
on ne peut plus se permettre de l'ignorer. 

Se refusant aussi bien au scepticisme souvent 
malveillant des détracteurs de l'approche suggestopé- 
dique qu'à l'adhésion trop vite enthousiaste de cer- 
tains de ses adeptes, le présent ouvrage se propose de 
fournir en premier lieu une information aussi com- 
plète que le permettent les circonstances actuelles sur 
un ensemble de faits encore peu connus dans le 
monde de l'Ouest, tout en s'attachant très particulière- 
ment — ce sera une des caractéristiques de ce petit 
livre — à mettre en lumière les mécanismes psycholo- 
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giques sous-jacents à l'approche suggestopédique (1).. 
L'ouvrage examine d'autre part, aussi objectivement 
qu'il se peut, et en tenant compte des expériences 
poursuivies à l'Est comme à l'Ouest, si et dans quelle 
mesure la suggestopédie est ce que certains n'hésitent 
pas dès à présent à y voir : le début d'une ère 
nouvelle dans le domaine de la pédagogie. Doit-on 
vraiment y croire ? 

C'est à cette question que s'attache en définitive à 
répondre ce livre, qui, tout en présentant de façon très 
positive les recherches et les expériences du D  Loza- 
nov (2), entend bien rester finalement un ouvrage 
critique, soucieux de préciser les limites de la suggesto- 
pédie, d'en relever les insuffisances, au moins actuel- 
les, d'en souligner les dangers possibles et en conclu- 
sion d'en évoquer le dépassement dans une perspective 
plus vaste, celle de l'être humain en devenir. 

(1) On trouvera de plus amples détails sur la suggestopédie bulgare, au 
plan de l'information, dans l'ouvrage intitulé Suggérer pour apprendre, par 
J. LERÈDE, Québec, Les Presses de l'Université du Québec, 1983. Comme ce 
dernier ouvrage, le présent livre est, largement, le fruit de plusieurs séjours 
de l'auteur à l'Institut de Suggestologie de Sofia à dater de 1973. 

(2) En user autrement serait se condamner à ne rien comprendre à la 
suggestopédie, la nature même du phénomène suggestif exigeant une mise en 
veilleuse de l'esprit critique, lors de l'exposé. Réserves et critiques éventuelles 
ne peuvent s'exprimer qu' après. 
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CHAPITRE PREMIER 

NAISSANCE DE LA SUGGESTOPÉDIE 

I. — Qu'est-ce que la suggestion ? 

La suggestion apparaît dès l'abord comme un 
phénomène ambigu, contradictoire. Dans la conversa- 
tion courante, « suggérer » à quelqu'un une idée, une 
décision, un comportement, c'est à première vue ne 
pas vouloir lui imposer sa propre volonté. C'est le 
laisser libre d'examiner, de choisir et de décider lui- 
même. Mais la « suggestion » ne reflète-t-elle pas 
aussi, dans certaines conditions, une tout autre réa- 
lité ? Une volonté de manipuler autrui sans qu'il en 
soit conscient, pour se rendre maître de son esprit ? 
La terminologie, en tout cas, n'est pas fixée et les deux 
sens du mot « suggestion », radicalement opposés, 
coexistent dans la langue actuelle qui se trouve ainsi 
traduire de la façon la plus concrète le problème 
fondamental de la suggestion : assujettissement ou 
respect de l'autre ? Contrainte ou liberté ? On ne 
saurait trop souligner au départ l'importance de la 
question ainsi posée. Nous la retrouverons, comme en 
filigrane, dans tous les développements qui vont 
suivre. 

Si l'on consulte les dictionnaires, encyclopédies et 
ouvrages qui traitent de la suggestion et s'attachent à 
la définir, on constate une absence totale de consen- 
sus, si ce n'est sur le point suivant : la suggestion est 
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un phénomène d' « influence » en dehors de toute 
raison logique, un phénomène non rationnel qui 
relève de l'émotion, de l'affectivité, de la sensibilité, 
de l'imagination. Pour le reste, la confusion est totale. 
Processus hautement complexe, la suggestion nous 
apparaît comme impossible à définir dans son essence 
même. On peut seulement l'évoquer, et presque 
exclusivement dans ses effets. Il en est ainsi parce que 
le terme même de « suggestion » n'est pas — c'est là 
une opinion personnelle — un concept de nature 
intellectuelle, mais bel et bien un « symbole », dont le 
propre est de ne pouvoir être défini parce qu'il se 
réfère à un ordre de réalité qui relève essentiellement 
de l' inconscient. La suggestion est un iceberg dont 
seule émerge la partie consciente, la moins impor- 
tante. La partie la plus importante échappe à l'obser- 
vation directe. C'est la partie immergée de l'iceberg. 
Elle plonge dans les profondeurs inconscientes de la 
personnalité. 

De la suggestion, nous pourrions dire encore qu'elle 
est le mode fondamental de communication de l'être 
humain avec autrui, avec son environnement, voire 
avec lui-même, dans l'autosuggestion. La suggestion 
est bien plus importante à coup sûr que ne le sont les 
modes rationnels de communication. Mais nous n'en 
sommes que faiblement ou pas du tout conscients. 

Du phénomène suggestif, nous dirons enfin qu'il est 
universel, omniprésent dans nos vies. Comme l'oxy- 
gène de l'air, la suggestion est partout, mais nous ne 
réalisons généralement pas son existence. 

Au plan interindividuel, nos parents, notre conjoint, 
nos enfants, nos amis, nos voisins, nos collègues de 
travail, notre employeur, nos employés, et plus généra- 
lement tous ceux que nous côtoyons au fil des 
journées, tous ceux-là exercent sur nous — et nous 
exerçons sur eux — une influence peu ou pas cons- 

Retrouver ce titre sur Numilog.com

https://www.numilog.com/LIVRES/ISBN/9782705953270.Livre?utm_source=PDF-excerpt


ciente, qui n'appartient pas à l'ordre rationnel. Même 
lorsque nous donnons, des suggestions viennent nous 
assaillir à travers nos rêves, pour le meilleur ou pour 
le pire. Et que dire de l'autosuggestion ? Elle nous est 
aussi naturelle que la respiration, dans ce monologue 
incessant que nous poursuivons, de façon plus ou 
moins consciente, avec nous-même, en nous-mêmes. 

Au plan collectif, on peut affirmer que toute la vie 
sociale est suggestive. Depuis les temps les plus 
anciens, religion et politique ont usé, empiriquement 
certes, mais massivement, de la suggestion pour 
gagner les esprits et trop souvent les assujettir. La 
publicité moderne, servie par les mas s media, repose 
entièrement sur les messages suggestifs. L'art médi- 
cal, l'art tout court — et bien entendu aussi l'enseigne- 
ment qui fait l'objet de ce livre — sont par ailleurs, 
eux aussi, des domaines privilégiés de la suggestion. 

Notre environnement exerce également sur nous 
une suggestion constante, bien que d'ordinaire mal 
identifiée ou totalement inconsciente. Environnement 
matériel, physique, celui de la nature et aussi du lieu, 
du décor dans lequel nous vivons. Environnement 
socio-culturel, culture du temps présent, mais aussi 
culture des siècles passés, exercent de même sur nous 
une très forte suggestion, en général très peu perçue. 
A quoi s'ajoutent le système de valeurs de la société 
dans laquelle nous vivons, les libertés dont nous 
jouissons, les contraintes que nous subissons, les 
préjugés de notre milieu, de notre classe, de notre 
pays, et aussi les conditionnements propres à « l'hom- 
me des masses », éminemment suggestible et mania- 
ble, qu'est devenu de plus en plus l'individu moderne. 

Quant aux structures économiques et politiques, 
elles nous suggestionnent si fortement que nous 
ne percevons en général leur action qu'à de rares 
moments de lucidité consciente. 
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D'un phénomène aussi vaste, aussi complexe, qui 
embrasse la quasi-totalité de l'existence humaine, 
individuelle et collective, consciente et inconsciente, 
pouvait-on s'attendre en vérité à ce qu'un seul terme, 
celui de suggestion, puisse jamais le saisir dans toutes 
ses dimensions ? Constatons-le à nouveau : nous 
devons abandonner dès l'abord tout espoir de « défi- 
nir » la suggestion. 

Les origines du phénomène suggestif remontent 
aux origines même de l'homme. Mais la prise de 
conscience de la suggestion est, elle, beaucoup plus 
récente. Elle remonte à la fin du XVIII siècle. Pendant 
très longtemps cette prise de conscience est restée 
presque exclusivement le fait de médecins et de 
guérisseurs et s'est limitée au domaine de la sugges- 
tion médicale ou paramédicale. Mesmer, Puységur, 
Braid, Charcot, Bernheim et même les psychanalystes 
avec Freud et Jung, puis Coué, Baudouin et le dernier 
en date, Lozanov, tels sont les principaux chercheurs 
et praticiens qui ont attaché leurs noms à l'histoire de 
cette prise de conscience depuis deux siècles (1). Une 
prise de conscience qui a vu la suggestion s'affranchir 
progressivement des liens qui l'avaient d'abord ratta- 
chée au magnétisme, puis à l'hypnose, et conquérir sa 
pleine autonomie avec la suggestion à l'état de veille, 
reconnue par ceux qui en ont fait l'objet de leurs 
recherches et qui l'ont mise en pratique, comme plus 
efficace que la suggestion sous hypnose et ne présen- 
tant pas les inconvénients et même les dangers de 
cette dernière. La reconnaissance du caractère nor- 
mal, sain, non pathologique de la suggestion a 
marqué une autre étape de son affranchissement qu'a 
parachevé la prise de conscience de ses aspects 

( 1 )  Pour de plus amples détails sur l'historique de la prise de conscience 
de la suggestion, on se reportera utilement à l'ouvrage intitulé Qu 'est-ce que 
la suggestologie ?, par J. LERÈDE (Toulouse, Privat, 1980). 
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bénéfiques pour l'individu, à la fois dans sa santé 
physique et dans son développement personnel et 
évolutif. Un dernier trait a fini de donner à la 
suggestion positive moderne son vrai visage : la 
liberté, en l'opposant à ses formes perverses, contrai- 
gnantes et manipulatrices auxquelles on propose ici 
de réserver le nom de suggestionnement. 

II. — Les premières recherches 
de Lozanov 

Né en 1926, reçu docteur en médecine à l'Univer- 
sité de Sofia en 1951, Georgi Lozanov commence la 
même année à exercer l'art médical en qualité de 
psychothérapeute. Suivant en cela une tradition solide- 
ment établie en Bulgarie, en URSS et dans les autres 
pays de l'Est, Lozanov soigne par l'hypnose. Mais il 
ne tarde pas à abandonner ce procédé, comme y 
avaient déjà renoncé avant lui Bernheim, Freud, Jung. 
Comme ses prédécesseurs occidentaux, Lozanov se 
convainc rapidement des inconvénients de l'hypnose 
thérapeutique et de son inutilité. Point n'est besoin 
d'endormir pour guérir, estime-t-il. La suggestion à 
l'état de veille permet d'obtenir des résultats supé- 
rieurs à ceux de la suggestion sous hypnose et surtout 
plus durables. 

Tout en poursuivant sa pratique médicale, le jeune 
médecin bulgare s'intéresse à la parapsychologie, et 
très particulièrement aux phénomènes de télépathie. 
Son intérêt pour cette branche de la parapsychologie 
l'amène de 1960 à 1966 à faire plusieurs séjours a u  
Laboratoire pour l'Etude de la Suggestion mentale 
que vient de créer le P  Vassiliev à l'Institut d'Etudes 
physiologiques de l'Université de Leningrad. 

Chez Vassiliev, Lozanov trouve trois des fonde- 
ments majeurs de sa suggestologie : les vastes res- 
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sources, encore peu connues, mais à explorer de la 
suggestion télépathique ; l'extrême importance des 
micro-communications inconscientes entre les êtres 

humains  ; la possibilité d'éveiller en chacun des 
potentialités inexploitées et ceci par  l'activation de 
ce que Lozanov appellera les réserves du cerveau 
humain. 

A partir  de 1960, Lozanov parvient à intéresser les 
services officiels bulgares à ses recherches. Et  en 
1965, c'est en mission officielle qu'il part  pour l'Inde 
où il séjournera plusieurs semaines afin d'y étudier 
certains phénomènes parapsychologiques chez les 
yogis. 

Son séjour en Inde persuade Lozanov, non seule- 
ment de la réalité des extraordinaires performances 
parapsychiques de certains yogis, mais aussi de la 
part  décisive que jouent la suggestion et l'autosugges- 
tion dans ces prouesses. 

Un point retient particulièrement l 'attention de 
Lozanov lors de son séjour indien : l 'hypermnésie ou 
suractivation de la mémoire. Le chercheur bulgare 
constate que certains yogis sont capables de mémori- 
ser des milliers de versets des textes sacrés grâce à 
l'hypermnésie suggestive. 

Dans les années précédentes, Lozanov avait déjà eu 
l'occasion de mesurer l'efficacité de la suggestion en 
matière d'hypermnésie. Il avait constaté que l 'hyperm- 

né s i e  déclenchée par la suggestion à l 'état de veille 
était beaucoup plus considérable que l'hypermnésie 
réalisée sous hypnose. 

Désireux de pousser plus loin ses recherches, Loza- 
n o v  avait eu alors l'idée, dès 1963, de choisir comme 

champ d'expérimentation un domaine très particu- 
lier : celui de l'enseignement des langues vivantes 

é t r angè re s .  
C'était là un champ d'observation et d'expérience 
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beaucoup plus aisé et signifiant que celui de la 
suggestion thérapeutique qui avait fait à peu près 
exclusivement l'objet de la recherche et de l'expéri- 
mentation en matière de suggestion depuis près de 
deux siècles. Ceci pour plusieurs raisons : d'abord 
l'intérêt porté à l'apprentissage des langues étran- 
gères, aussi bien par le public que par les autorités 
concernées, laissait augurer un appui possible de ces 
dernières ; ensuite la possibilité s'ouvrait de recruter 
en nombre important des candidats disposés à se 
prêter aux expériences projetées et ceci dans des 
conditions de vie normales, à l'état de veille, et 
non pas en état d'hypnose, comme cela avait été le 
cas dans la plupart des observations antérieures en 
matière de suggestion, faites le plus souvent chez des 
malades ; enfin l'enseignement des langues vivantes 
se prêtait aussi aisément aux mesures quantitatives, 
aux tests, aux évaluations chiffrées, aux statisti- 
ques, qu'aux appréciations plus subjectives d'ordre 
qualitatif. 

Lozanov avait commencé à expérimenter en 1963, 
avec une poignée de chercheurs et de professeurs de 
langue curieux de la nouvelle approche, et bientôt 
passionnés. Les premières tentatives consistaient à  
mémoriser des listes de mots, puis on passa à d e s  
membres de phrases et enfin à des ensembles p l u s  
organisés autour de thèmes cohérents. 

En 1964-1965, l'expérimentation de Lozanov p r i t  
un tour plus officiel et c'est sous le contrôle d ' u n  
comité scientifique de l'Institut de Recherches pédago- 
giques de Sofia qu'eurent lieu les premières expé-  
riences proprement suggestopédiques d'enseignements 
du français et de l'anglais. 

Le programme de cours proposé aux étudiants 
comportait l'acquisition d'un vocabulaire d'environ 
1 800 mots. Rappelons pour mémoire que le vocabu- 
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laire dont dispose un francophone d 'un bon niveau de 
culture générale est de l 'ordre de 24 000 mots, dont 
en réalité 3 000 à 4 000 seulement sont utilisés dans 
la conversation courante. Ce qui était proposé aux 
étudiants des cours suggestopédiques, c'était donc 
d'acquérir en quatre semaines, soit en cinquante-cinq 
heures de cours effectifs, un vocabulaire équivalent 
sensiblement à la moitié de celui dont on use couram- 

ment dans la conversation, en ce qui concerne le 
français. 

Les tests de mémorisation proposés aux étudiants 
en français enseignés suggestopédiquement durant  les 
quatre semaines et à la fin des cours attestèrent des 
pourcentages exceptionnellement élevés de réussite. 
Les deux tiers des étudiants concernés obtinrent des 

pourcentages de 100 % à chacun des quatre tests qui 
leur furent proposés durant la session; quant  aux 
autres étudiants, aucun des pourcentages ne fut 
inférieur à 90 %, à cinq exceptions près (2). Les 
résultats des tests proposés aux étudiants d'anglais 
furent sensiblement du même ordre. 

Toute l'expérience fut minutieusement et rigoureu- 
sement suivie, observée, contrôlée, évaluée et analysée 
par les membres du comité scientifique de l'Institut 
de Recherches pédagogiques, dans des conditions 
offrant, selon eux, toutes les garanties scientifiques 
souhaitables. 

Encouragé par ces résultats, Lozanov continua ses 
expériences, durant  l'année 1966, avec un succès 
croissant. La mémorisation de 1 200 mots nouveaux 

fut réussie en une seule journée, à raison de sept 
heures consacrées à la mémorisation ; une autre 
journée fut consacrée à l'assimilation pratique et 
structurale du vocabulaire fourni aux étudiants. 

(2) Sur 104 résultats. 
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COLLECTION ENCYCLOPÉDIQUE 
fondée par Paul Angoulvent 

D e r n i e r s  t i t r e s  p a r u s  
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